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- 1 -
Les bruits de marteau s’intensifiaient. Lexi Adams s’efforça de les ignorer pour retourner à son rêve érotique. Mais le vacarme provenait du dehors, juste derrière la fenêtre de la chambre. Excédée, elle enfouit son visage dans l’oreiller, mais rien à faire, le martèlement reprit de plus belle. Entrouvrant une paupière, elle se redressa mollement pour jeter un coup d’œil au réveil sur la table de chevet. Déjà 8 heures ? Elle aurait juré qu’on était encore en pleine nuit. Et c’était dimanche.
Tap. Tap. Tap.
Lexi se redressa sur le lit, dégagea les mèches de cheveux qui tombaient en pagaille sur son visage et bâilla paresseusement. Terminée, la grasse matinée.
Elle se leva, marcha jusqu’à la fenêtre et releva le store, soudain éblouie par le soleil. La villa de style rétro d’à côté était inoccupée depuis un an, mais le panneau « À VENDRE » sur la pelouse donnant sur la rue avait été enlevé voilà une semaine. Et à en juger par ces coups de marteau incessants, le nouveau propriétaire avait confié à des artisans le chantier de rénovation. Mais franchement… Un dimanche matin ? Et le repos dominical, alors ?
Une haute palissade séparait les deux propriétés, mais depuis la fenêtre de sa chambre Lexi bénéficiait d’une vue plongeante sur la maison du voisin et son jardin de derrière, qui accueillait une superbe piscine avec son abri d’été. Pour l’heure, le bassin était vide, et la pelouse envahie de mauvaises herbes, mais avec un peu de travail la demeure offrait un potentiel énorme. Du haut de la colline qui surplombait la baie de Santa Barbara et ses flots azurés scintillant au loin, la vue était à couper le souffle.
Intriguée par une silhouette derrière la bâtisse, Lexi se pencha pour mieux voir, alors que les martèlements redoublaient d’intensité. Or l’arrière de la maison se trouvait dans l’ombre, partiellement caché par un bouquet d’arbustes laissés à l’abandon. Tout ce qu’elle distinguait, c’était une échelle posée contre la façade, et une silhouette masculine qui se dressait sur les barreaux tout en haut. L’homme finit par descendre pour prendre quelques pas de recul et examiner son travail.
Mon Dieu… Devant le spectacle qui s’offrait à elle, Lexi eut soudain le plus grand mal à déglutir.
Torse nu, il avait une ceinture à outils qui pendait autour de ses hanches. Sa peau très mate luisait sous un voile de sueur qui accentuait l’effet ciselé de ses muscles. Avait-elle déjà vu un corps aussi bien fait ? Impossible de s’en souvenir en tout cas. Piquée au vif, elle se baissa encore pour mieux y voir. La visière d’une casquette de base-ball noire jetait une ombre sur son visage, mais la ligne de sa mâchoire semblait avoir été sculptée dans la pierre. Subjuguée, Lexi le regarda plonger sa main dans la pochette avant de sa ceinture pour en sortir une poignée de clous, avant de remonter sur l’échelle.
— Non, non ! protesta-t-elle en un murmure alors qu’il disparaissait derrière les arbustes.
Frustrée, elle se précipita vers la salle de bains attenante, dont le hublot lui offrit un meilleur champ de vision. Et là, autant dire qu’elle se rinça l’œil. Physiquement, il s’agissait de l’homme le plus parfait qu’il lui ait jamais été donné d’admirer. Et une chose était sûre : ce corps sculptural n’était pas celui d’un abonné des salles de musculation. Non, c’était celui d’un véritable travailleur.
Chacun des muscles de ses puissantes épaules et de ses bras se contractèrent alors qu’il soulevait une poutre pour l’encastrer. Son jean délavé et maculé de taches de peinture moulait ses fesses et ses cuisses affûtées de façon si parfaite que Lexi s’appuya sur le rebord de la fenêtre, dans un soupir de contentement. Elle suivit du regard les contours de son dos, puis ceux de son torse, dont elle admira les courbes musclées. Hmm… le grain de sa peau devait être si chaud, si soyeux… Envoûtée, elle referma brusquement les doigts contre ses paumes.
Sentant ses ongles s’enfoncer dans sa peau, elle rouvrit les mains pour les étudier de plus près. Cela faisait deux mois qu’elle travaillait d’arrache-pied sur une sculpture grecque classique que lui avait commandée l’association de promotion artistique de Santa Barbara. Elle avait déjà fourni plusieurs maquettes préliminaires de son œuvre, mais était loin d’être aussi inspirée que pour son précédent projet.
Du haut de ses quatre mètres, la sculpture de Poséidon qu’elle avait achevée six mois plus tôt ornerait bientôt la nouvelle fontaine des Jardins botaniques de la ville. Sélectionnée pour créer une série de sculptures grecques en vue de l’exposition du Jardin des dieux, elle avait entamé avec enthousiasme ce nouveau projet, une statue d’Adonis. Ce dernier avait beau ne pas être un dieu stricto sensu, aux yeux de Lexi, il en avait tous les atours, et l’association de promotion artistique lui avait donné son feu vert pour en faire une sculpture. Elle venait de terminer deux bustes en argile, et deux modèles réduits. Elle avait aussi élaboré le croquis d’une statue en marbre de deux mètres cinquante de hauteur, dont elle n’était malheureusement pas satisfaite. Car il fallait admettre que l’inspiration lui manquait. Elle avait beau y penser jour et nuit, impossible de visualiser son œuvre finale. C’était comme si le visage et les attributs plastiques de cette sculpture lui échappaient.
Mais voilà que, comme par magie, en contemplant ce magnifique spécimen à côté de chez elle, elle venait de trouver sa muse — version masculine. Ses mains la démangeaient déjà à l’idée d’explorer les contours de ce corps puissant et athlétique. Très naturellement, elle l’imaginait déjà devant elle. Ses fesses devaient être fermes et rebondies, ses cuisses ciselées de muscles, et les attributs de sa virilité, on ne peut plus… virils forcément.
Elle n’avait toujours pas pu voir son visage, mais peu importe. L’avantage, quand on était artiste, c’était de pouvoir inventer, laisser libre cours à son imagination. Car, oui, elle avait envie de sculpter cet homme. C’était même plus qu’une envie, c’était une nécessité. L’évidence s’était imposée à elle en quelques secondes : cet inconnu était l’incarnation même de l’Adonis qu’elle s’évertuait à créer depuis tout ce temps. Une beauté pareille était faite pour être admirée, et Lexi était convaincue de pouvoir capter son essence.
Bien sûr, pour l’instant, cet homme n’était qu’une silhouette lointaine. Mais une silhouette suffisamment inspirante pour lui donner, en une dizaine de minutes seulement, des milliers d’idées. Mon Dieu, toutes ces améliorations qu’elle allait pouvoir opérer sur le bloc de marbre, dans son atelier… Ce n’était guère polir la pierre qui lui poserait le plus de difficulté, mais bien les finitions, auxquelles elle devrait porter une attention toute particulière, afin de rendre justice à cette musculature resplendissante. S’il lui avait fallu plus d’un an pour achever sa sculpture de Poséidon, son travail préparatoire à la statue d’Adonis, lui, était déjà bien avancé, et il ne lui faudrait pas aussi longtemps pour le voir émerger de son piège de marbre — d’autant qu’elle se sentait soudain revigorée.
Elle fut prise d’un frisson d’excitation alors qu’elle lorgnait ce bel inconnu — ce même frisson qu’elle éprouvait chaque fois qu’elle s’embarquait sur un nouveau projet. Sans doute était-ce à cause de ce renouveau d’inspiration créatrice — rien à voir avec cet homme en tant que tel.
Non, rien à voir du tout.
Cette seule idée la fit sourire, mais ne l’empêcha pas pour autant de tendre le cou afin d’obtenir le meilleur angle de vision sur ce fessier affolant. Non. Elle s’était juré d’arrêter les hommes il y a plus de six mois, après le fiasco de sa dernière relation. Désormais, le seul intérêt qu’elle trouverait au sexe opposé serait purement artistique. Rien de plus. Et puis, pour être honnête, elle n’était pas près de rencontrer un homme qui soit à la hauteur des sculptures qu’elle créait. Aussi prétentieux que cela puisse paraître, aucun homme n’arrivait à la cheville de ses créations de marbre. Autrement dit, elle avait beau apprécier pleinement les attributs physiques de cet inconnu d’à côté, elle n’avait aucune envie de faire sa connaissance en tant qu’homme. Ce qui signifiait qu’il était hors de question de lui demander de poser pour elle.
— Mon appareil photo, articula-t-elle soudain en un éclair de lucidité.
Retournant au pas de charge à sa chambre, elle se mit à chercher l’appareil frénétiquement. Bon sang, mais où l’avait-elle donc laissé ? Ah, là, sur la commode. Elle s’en empara sans perdre une seconde, puis retourna à la fenêtre de la salle de bains, mais pas moyen d’obtenir un cliché correct à travers le store. Agacée, elle ouvrit la fenêtre, et se pencha pour déclencher l’appareil en rafale sur ses épaules larges et son dos. A choisir, elle préférait avoir recours à des modèles en chair et en os pour ses sculptures, mais en cas d’urgence elle pouvait aussi s’adapter, et était capable de travailler à partir de photographies.
L’homme grimpa plusieurs barreaux plus haut, dissimulé de nouveau par le bouquet d’arbustes. Lexi fut obligée de se pencher plus encore sur le rebord de la fenêtre, jusqu’à se retrouver à moitié suspendue dans le vide, pour être prise de court tout à coup. Deux autres ouvriers venaient d’apparaître à l’angle de la maison, l’un d’eux portant une scie électrique, et l’autre une planche de charpente, qu’il déposa sur un chevalet de sciage. L’inconnu au corps de rêve descendit alors de l’échelle et se tourna en direction de Lexi, qui en profita pour prendre une nouvelle série de clichés en mode rafale, avant de rentrer dans la salle de bains pour ne pas se faire repérer. Mais, dans une trop grande précipitation, elle se cogna la tête contre l’encadrement de la fenêtre.
Poussant un vif cri de douleur, elle lâcha l’appareil photo qui alla tomber dans les épais buissons qui séparaient les deux propriétés. Bon sang ! Elle se dépêcha de rentrer la tête à l’intérieur, mais trop tard : l’homme leva les yeux et leurs regards se croisèrent. L’espace d’un instant, le cœur de Lexi cessa de battre. Cette fois, elle put contempler clairement les traits de son visage sous la visière de sa casquette et elle écarquilla les yeux, sous le choc. Doux Jésus ! Et dire qu’elle pensait son visage accessoire…
Cet homme était un dieu vivant !
Non seulement le bel inconnu avait une mâchoire qui aurait pu être taillée dans la pierre, mais surtout sa bouche, elle, relevait du pur péché. Elle eut le temps d’apercevoir des pommettes hautes, un nez fier, et un regard clair peu banal, qui exprimait une certaine surprise mêlée d’agacement. Très vite, elle recouvra ses esprits et se plaqua contre le mur intérieur, à l’abri des regards. Le cœur tambourinant contre sa poitrine, elle posa une paume à plat sur son buste pour tenter de se calmer.
Mais impossible d’oublier l’image de ce visage. Et de tout le reste d’ailleurs : comment ne pas repenser à ces pectoraux tutoyant la perfection, à ces abdominaux en tablettes de chocolat, sans parler de ce sillon marqué en forme de V qui s’étendait du haut de ses hanches jusqu’en dessous de la braguette de son jean. Chaque centimètre carré de cet homme semblait avoir été façonné en muscle lisse.
Tentant de se ressaisir, Lexi jeta un nouveau coup d’œil par la fenêtre en direction de la maison voisine. Les deux autres ouvriers étaient en train de mesurer la poutre pour la couper avec la scie électrique, mais le bel inconnu avait disparu. Soulagée, elle referma la fenêtre, puis rabaissa le store avant de contempler ses mains non sans un certain désarroi. Elles tremblaient. Sans doute à cause de son embarras : elle venait de se faire surprendre en flagrant délit, suspendue à sa fenêtre en train de baver sur un inconnu. Mais, si elle était vraiment honnête avec elle-même, cette explication ne tenait pas la route. En vérité, elle avait été particulièrement troublée par le regard de cet homme. A peine cinq minutes plus tôt, elle le voyait simplement comme le sujet de sa prochaine sculpture. Mais depuis que ses yeux avaient croisé les siens elle ne pensait qu’à une chose : se fondre entre ses bras.
Prenant une grande inspiration, elle dut se rendre à l’évidence : un seul regard avait suffi à la mettre dans un tel état…
Par chance, il n’avait sans doute pas eu le temps de la voir en train de prendre des photos de lui. A présent, il ne lui restait qu’à récupérer son appareil. Sans même prendre le temps de s’habiller, Lexi enfila une paire de sandales et rejoignit la porte du jardin de derrière.
Il faisait frais ce matin, et il flottait dans l’air un parfum de bougainvillée, promesse d’une belle journée à venir. De l’autre côté de la palissade, les bruits de marteau retentissaient de nouveau. Elle traversa le jardin en vitesse, comme une petite souris, jusqu’à atteindre l’espace étroit entre sa maison et la clôture, à l’endroit précis où elle avait fait tomber l’appareil photo. Pas le choix, elle était maintenant bien obligée de s’engouffrer dans les épais branchages du buisson, si elle voulait récupérer son appareil. Aïe ! Les branches emmêlaient ses cheveux et lui griffaient la peau. Formidable… Penchée en avant, elle regarda à travers le feuillage. Pourvu que l’épaisse végétation ait amorti la chute de l’appareil, sinon ce dernier risquait d’être dans un sale état.
Les coups de marteau cessèrent brusquement. Lexi inspecta le sol au pied des buissons, mais aucune trace de son appareil photo. Elle était pourtant juste en dessous de la fenêtre de la salle de bains, il ne devait pas être bien loin. Elle s’accroupit alors, promenant la main à tâtons dans la terre au pied de la haie.
— Est-ce que c’est cela que vous cherchez ? demanda tout à coup une voix masculine qui la fit tressauter.
Elle s’extirpa tant bien que mal de ce guêpier, se griffant un peu plus aux branchages des buissons, puis leva les yeux pour découvrir son bel inconnu, appuyé sur le rebord de la clôture. Son appareil photo se balançant entre ses mains. Waouh. De près, il était encore plus beau, avec ses pommettes saillantes, et cette bouche immense, sensuelle. Ses yeux étaient d’un vert très pâle, aussi pur et clair que les flots de la méditerranée. Cette clarté offrait un contraste saisissant avec ses sourcils épais et très noirs. Et, malgré leur beauté, ces yeux la dévisageaient d’un air moyennement amusé.
— Ce truc était coincé dans les branches du haut du buisson, déclara-t-il sèchement. Je ne l’ai remarqué que parce que les rayons du soleil se sont reflétés dans l’objectif.
Sa voix était profonde et suave, et son accent incroyablement sexy. Sous le regard médusé de Lexi, il alluma l’écran de l’appareil pour faire défiler les clichés qu’elle avait pris de lui. Plissant les lèvres — signe de réflexion ou de désapprobation ? — il finit par presser le bouton « Off », et l’objectif se rétracta avec un petit signal sonore.
— Vous pourrez récupérer votre appareil, reprit-il d’un ton très calme en levant les yeux vers elle, quand vous viendrez me le demander avec quelques explications. J’aimerais savoir pourquoi vous avez pris des photos de moi sans mon autorisation.
A la fois humiliée et frappée de stupeur de le découvrir plus beau encore de près que de loin, Lexi ne put que le regarder fixement, bouche bée.
— D’accord, finit-elle par articuler en un souffle. Je vous remercie.
Il haussa un sourcil intrigué.
Lexi n’en était pas sûre, mais il lui sembla détecter une fossette sur sa joue, avant qu’il ne pivote sur ses talons pour s’éloigner. Le cœur battant à tout rompre, elle s’adossa contre les bardeaux de la maison.
Venait-elle vraiment de le remercier de lui avoir confisqué son appareil photo ? Oh non. Il devait certainement la prendre pour une demeurée. Et à raison, d’ailleurs ! Pourquoi n’avait-elle pas insisté pour qu’il le lui remette sur-le-champ ? Maintenant, elle allait devoir aller frapper chez lui et le regarder en face si elle voulait le récupérer. Or le seul souvenir de ce regard, avec cette lueur de réprobation, la fit frissonner. C’était comme si cet homme lisait en elle comme dans un livre ouvert. Non, en aucun cas elle n’affronterait de nouveau ce regard.
Oh ! et puis tant pis ! se dit-elle en s’extirpant péniblement de la haie. Qu’il le garde, ce maudit appareil. Oui, plutôt renoncer que se confronter à ses réprimandes. Car elle avait lu dans ce regard un je-ne-sais-quoi qui lui avait aussitôt fait regretter d’avoir pris ces clichés. Quelque chose qui allait au-delà d’une simple réprobation.
Quelque chose comme de la déception.
Bon, il valait mieux passer à autre chose. Oublier ce type. Elle n’avait aucune envie de le revoir. Ni de lui parler. Encore moins de faire sa connaissance, de quelque façon que ce soit.
Même si cet homme était parfait.
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e désir fait homme

Une peau mate et lisse, des abdominaux d'acier,
un profil volontaire, comme ciselé dans la
pierre... 'homme qui travaille, torse nu, dans le
jardin voisin est l'inspiration que Lexi cherchait
pour la statue d’Apollon qu'elle doit réaliser, elle
en est sre. Mais voila : l'inconnu I'a surprise
alors qu'elle prenait des photos de lui et exige
maintenant des explications. Peut-elle vraiment
lui avouer tout ce que la vue de son corps a
éveillé enelle ?
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